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Le chiffre

8
C’est,enannées, letempsqu’il
faudraitautotalpourpouvoir
curer l’ensembleduréseaude
collecteursd’eauxclaireset
d’eauxuséesdelacommune
d’Ecublens.Araisond’environ
7kilomètresparannéeetde
55kilomètresdecollecteurs.
Cechiffreest issudurapportde
gestion2012delaMunicipalité.
Ilpréciseaussique,àcejour,
déjà50kilomètresontpuêtre
entretenus,etquecertaines
canalisationsdemandent
unentretienplusfréquent
enraisonderetenuesd’eau
oudepentesplusfaibles.J.DU.

Bussigny
Un gros plus
dans les comptes

Les comptes 2012 de la Com-
mune de Bussigny-près-Lau-
sanne laissent apparaître
un bénéfice de quelque
640 000 francs sur un total de
charges d’environ 46,8 millions.
Le budget 2012 ne prévoyait
qu’un résultat équilibré. La
marge d’autofinancement, du
coup, s’est montée à 1,57 million
de francs, en progression
par rapport à celle de 2011
(280 000 francs). Les raisons
de cet excédent de revenus sont
à chercher dans une augmenta-
tion des recettes fiscales et dans
une baisse des dépenses. J. DU.

Est lausannois
Le stationnement
par internet

La Police de l’Est Lausannois,
qui couvre depuis 2012 les
territoires des communes de
Pully, Paudex, Belmont et
Savigny, a désormais son propre
site internet, www.police-estlau-
sannois.ch. On y trouve des
conseils de prévention et on
peut l’utiliser pour faire une
demande de réservation de
places de parc pour un déména-
gement ou pour un chantier. On
peut aussi y faire une demande
de macaron de stationnement
ou initier une dénonciation
en cas d’utilisation abusive de
places privées. J. DU.

Festival Grill the Hill
Lausanne Aux Pyramides de
Vidy, ce samedi 10 août dès
17 h 45, c’est la fête. L’édition
2013 du festival Grill the Hill
propose pour sa deuxième
soirée pas moins de cinq
groupes de rock et une ambiance
barbecue avec burgers (et
variante végétarienne), boissons
et prix libre (on donne ce qu’on
veut). Pour plus d’infos:
www.grillthehill.ch. J.DU.

Country à Ouchy
Lausanne Aujourd’hui, de 12 h
à 1 h, et demain, de 12 h à 22 h,
musique et culture country
à la place de la Navigation, avec
concerts et stands. Au menu
demain, de 13 h à 20 h, démos et
initiations à la line dance. J.DU.

avec l’ECAL et bientôt le gymnase,
il faudra que ça change.» Une in-
frastructure de taille permettra
peut-être à terme un accès facilité
à ce centre en mal de fréquenta-
tion: la passerelle de la nouvelle
gare, qui reliera le sud au nord de
la ville. «McDonald’s, qui a un fort
pouvoir d’attractivité, voulait
s’installer au sud des voies, expli-
que Nicolas Servageon. Nous les
avons convaincus de venir au nord
en juin de l’année dernière. C’est
un premier jalon.»

Les chantiers font peur
Mais, pour attirer d’autres com-
merces, le délégué économique
admet qu’il va falloir s’armer de
patience. Le grand chantier de la
gare, couplé à celui du tram, cau-
sera à nouveau des nuisances au

centre-ville. De quoi refroidir les
enseignes. «Nous les approchons,
elles sont très intéressées, pour-
suit Nicolas Servageon. Renens
n’est plus du tout une ville qui
n’attire pas. Elle est belle, atypi-
que, et il y a un joli bassin de po-
pulation. Simplement, beaucoup
nous disent qu’ils préfèrent atten-
dre la fin des travaux.»

En attendant que Renens
achève sa mue urbanistique, la
Ville mène un travail de cohésion.
«Nous avons monté un groupe de
travail avec les commerçants du
centre, les managers de Coop et
Migros (ndlr: autre centre présent
sur la place), et des habitants du
quartier. Nous échangeons, nous
tentons de créer une émulation.
Des gens qui veulent bien faire, il
y en a.»

point noir: «il y a peu de boutiques
qui se prêtent au lèche-vitrines»,
indique le délégué économique.

Marianne Huguenin parle aussi
d’un «problème d’image»: «Il y a
une classe moyenne qui vient
moins ou peu faire ses courses ici,
déplore-t-elle. Et nous ne sommes
pas encore parvenus à devenir
une ville d’étudiants. Pourtant,

Malgré près
de 100 millions
de francs investis,
le centre-ville
peine encore
à se dynamiser

Cindy Mendicino

S’il y a une réputation que Renens
n’a pas, c’est celle d’être un haut
lieu du shopping et de la flânerie
du week-end. «Le problème de
base de Renens, c’est sa place
commerciale: elle n’a aucune ri-
chesse, aucun attrait», lâche Phi-
lippe Bähni, de la Papeterie
Bauer.

Deux ans après l’inauguration
de la place du Marché, l’appel
d’air que la construction du cen-
tre Coop devait créer n’a pas eu
lieu. «Ça n’a rien changé au pro-
blème, déplore Philippe Bähni.
Nous espérions que ça allait enfin
faire revenir une petite bourgeoi-
sie de Renens, une autre clien-
tèle.» Le commerçant, qui repré-
sente le chef-lieu au sein de la So-
ciété industrielle et commerciale
de l’Ouest lausannois, faisait par-
tie des soutiens à la nouvelle place
lors du référendum qui décida de
son destin, en 2008. Aujourd’hui,
il peine à joindre les deux bouts.

Le délégué économique Nico-
las Servageon, engagé précisé-
ment pour se focaliser sur le cen-
tre-ville, parle d’un bilan en demi-
teinte. La syndique, Marianne Hu-
guenin, souligne: «Au niveau
urbanistique, la mutation est un
succès. La place est encore plus
qu’avant un centre de la ville bien
identifié. Notamment grâce à son
couvert.» Le parking construit en
dessous est en constante hausse
de fréquentation. Un signe que la
population s’approprie les lieux.
Le marché du samedi et ses ani-
mations attirent eux aussi les habi-
tants de la région.

Améliorer la diversité
«Mais aménager ne suffit pas,
poursuit Nicolas Servageon. Il faut
aller chercher les enseignes et les
faire venir.» C’est ce qui est no-
tamment ressorti d’un inventaire
commercial réalisé l’année der-
nière. «On trouve beaucoup d’éta-
blissements publics, mais presque
tous du même genre. Ils n’offrent
que peu ou pas de restauration et
ne sont pas faits pour qu’on s’y
installe.» Le seul restaurant de la
place du Marché, la Brasserie, a
d’ailleurs mis la clé sous la porte
en juin (lire ci-dessous). Autre

Renens

Même rénovée, la place du
Marché n’attire pas la foule

La nouvelle place a été inaugurée en 2011, à la suite d’un référendum spontané. GÉRALD BOSSHARD

U Ses parasols sont clos depuis
le début de l’été. La Brasserie du
Marché, dont les locaux
appartiennent à Coop, fait
l’objet d’une faillite. Son gérant
est en conflit avec le
distributeur, notamment au
sujet d’installations que le
premier a effectuées, mais qu’il
souhaite voir remboursées par
le second. Une bisbille qui
bloque l’arrivée d’un repreneur,
qui serait pourtant bienvenu
durant la belle saison. «Le
repreneur est prêt, indique
Nicolas Kirsch, de Coop
Immobilier. Mais nous ne

pouvons pas signer tant que la
situation n’est pas réglée avec
le locataire précédent.»
Nicolas Servageon, délégué
économique, indique qu’il
s’agira d’un lieu «plus urbain,
avec des tapas et du snacking.
Ce sera un endroit où on aura
envie de se poser.» A l’intérieur
du centre Coop, un espace est
vide lui aussi. Pas de panique,
selon le distributeur: «Nous
avons eu des offres, mais rien
qui n’était à la hauteur. Nous
attendons de trouver la bonne
enseigne. Ce sera sûrement fait
d’ici à la fin de l’année.»

Un peu de vide à la Coop
1978 Création de la première
place du Marché de Renens.
Octobre-décembre 2005
Lancement de l’opération
participative «Cœur de Ville».
Octobre 2007 Le Conseil
communal donne son aval.
Février 2008 La population dit
oui à 77% à la nouvelle place du
Marché lors d’un référendum
spontané.
Février 2009 Début du
chantier titanesque au centre-
ville.
Octobre 2010 Ouverture
de la place.
Avril 2011 Inauguration officielle.

Chronologie

Il y a une année, deux
Lausannois fabriquaient
leur premier skateboard.
Aujourd’hui, ils lancent
leur propre marque
sur le net

«Il y a une année, les petits skates
qu’on appelle cruisers sont reve-
nus en force. La plupart sont en
plastique, et on ne trouve pas ça
très joli.» Sheil Kataria, Lausannois
de 28 ans diplômé de l’Ecole hôte-
lière de Lausanne, et son frère ca-
det, Rajis Kataria, ont contracté le
virus du skateboard il y a treize ans.
En août 2012, quand l’aîné propose
de se lancer dans la fabrication de
planches artisanales, le petit frère
est plus qu’enthousiaste. Rajis et
Sheil Kataria ont investi leurs pro-
pres économies dans des machines
et l’outillage indispensables pour
fabriquer de leurs mains ces plan-
ches élégantes. Leur entreprise fa-
miliale – baptisée Vēga, qui signifie
vitesse, en gujarati, langue in-
dienne de leur père – voit le jour
cette semaine sur le net. Le site
constitue pour l’instant leur uni-
que plateforme de vente.

Depuis plus de quinze ans, des
sociétés suisses telles que LGS
proposent des skates faits main.
Mais les frères Kataria sont les pre-
miers à les tailler d’une seule
pièce dans du bois massif. Moins
flexibles que les skateboards stan-
dards, les leurs sont plus adaptés

pour reproduire les sensations du
snowboard que pour réaliser des
figures sur une rampe. «Pour
créer un skate, on a besoin d’une
coupe de tronc très large. On a
donc beaucoup de déchets de
bois. On voulait en faire quelque
chose», explique Sheil Kataria.
Passionné de cuisine, il propose à
son petit frère, étudiant à la Haute
Ecole de gestion d’Yverdon, de
réaliser des planches à découper
ainsi que des ouvre-bouteilles.

Les trois modèles de skates
qu’ils ont imaginés portent, eux
aussi, des noms issus du gujarati.
«L’une des planches remonte lé-
gèrement à l’arrière. Nous l’avons
baptisée Gālı̄, qui signifie hiron-
delle, en référence à sa sil-
houette», détaille Rajis Kataria.
Les prix des différents modèles
varient entre 250 et 550 francs, ce
qui correspond à la gamme de
prix des skates industriels.

«Actuellement, il y a claire-
ment une place sur le marché
pour ce type d’articles, observe
Mathieu Emery, ancien rollerbla-
der de la team suisse. Mais, avec
les sports de glisse, ça peut très
vite basculer, ça fonctionne par
vague.» Installés dans leur atelier
à Châtillens, près d’Ollon, les frè-
res Kataria sont confiants et pré-
voient d’organiser des événe-
ments pour promouvoir leur
marque. Julie Kummer

www.vegabords.com

Deux frères façonnent
des skateboards en bois

Le LEB rénove 2,5 km de
voies au cœur du Gros-
de-Vaud, parallèlement
à la construction d’une
nouvelle gare à Fey

Il n’y a pas que les moissonneuses-
batteuses qui s’activent dans les
champs du Gros-de-Vaud. Les ca-
mions et les pelles mécaniques du
Lausanne-Echallens-Bercher
(LEB) travaillent aussi à un rythme
soutenu. Ils doivent achever le
remplacement de 2,5 km de voies
entre Sugnens et Fey avant la ren-
trée scolaire. La compagnie ferro-
viaire profite du remplacement
nécessaire des rails – certains tron-
çons datent de 1965 – pour refaire
les fondations de la voie et corriger

son tracé. Une des courbes est
ainsi ramenée de 2,3 m vers l’inté-
rieur. Une cinquantaine de pylô-
nes ont également été remplacés
en un seul jour, grâce à un hélicop-
tère. Parallèlement, le LEB a en-
tamé la construction d’une nou-
velle gare à Fey, chantier qui s’ac-
compagne du rehaussement et de
l’allongement du quai à 130 m.
L’ensemble de ces travaux est de-
visé à 10 millions de francs: 9 pour
les voies, 1 pour le site de la gare. 
Les trains sont actuellement rem-
placés par des bus sur le haut de la
ligne, en amont de Sugnens. Ils
devraient de nouveau circuler
normalement dès le 26 août. Mais
de nouvelles interruptions de tra-
fic sont déjà planifiées durant les
vacances d’octobre. S.MR

Gros chantier ferroviaire
entre Sugnens et Fey

Pose de nouvelles voies du LEB entre Sugnens et Fey. S. MULLER

Les frères Rajis et Sheil Kataria et leurs créations. ODILE MEYLAN

Le marché du samedi est
très prisé. PHILIPPE MAEDER


